Les sédiments se déposent au-dessus du plancher basaltique au cours du temps : les sédiments au contact direct avec le basalte sont donc les plus anciens, et permettent de donner un âge approximatif au basalte.

On observe que plus on s'éloigne de l'axe de la dorsale, plus les sédiments au contact du basalte sont anciens : 10 Ma à 200 km de l'axe et 63 Ma à 1300 km de l'axe.  Cela signifie qu'à l'axe de la dorsale, le basalte est récent, et qu'il est de plus en plus ancien quand on s'en éloigne.  L'âge croissant du basalte est un argument en faveur de l'expansion océanique : le plancher océanique formé diverge de l'axe de la dorsale, et plus il vieillit, plus il est loin de son lieu de formation.

On observe sur le document B que l'âge des sédiments est proportionnel à leur distance à l'axe de la dorsale puisque les points sont alignés sur une droite, mis à part le point 21.  Pour calculer la vitesse de l'expansion océanique, il faut donc tracer la droite, et déterminer l'écart de distance et de temps séparant deux points de la droite.

On trouve qu'en 44.6 Ma 945 Km de plancher océanique ont été créés.

On obtient donc la demi-vitesse égale à (945.101)/(44.6.101), soit 2,1 cm.an-1.

D'où une vitesse d'expansion océanique égale à: 4,2 cm.an-1.

Remarque : il est plus simple de calculer la vitesse d'expansion océanique en choisissant un point de forage, et d'appliquer la formule v = d/t.  Mais cette méthode est moins rigoureuse car elle ne donne que la vitesse d'expansion de ce point du plancher. Le tracé de la droite permet de calculer une vitesse moyenne.

